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TROQUER SON OR CONTRE UN PEU D’ARGENT

La crise pousse des  pe
Les Suisses sont de plus

en plus nombreux      reven-
dre gourmettes, montres et
colliers. En cause: la �ambée
du cours de l’or combinée à
la crise, qui les pousse à
chercher de nouvelles ren-
trées d’argent.

Une nouvelle chaîne
multiplie les points d’achat.
L’un d’eux s’est ouvert à
Delémont récemment.

L’enseigne est tape à l’œil et
le slogan sans équivoque:
«Vendez votre vieil or, meil-
leur prix garanti!» Destination
de ces pièces? La fonderie, où
elles seront transformées en
lingots récupérés par Chris-
tian Bonnet, l’homme qui a
�airé ce bon �lon.

Il a �airé le bon �lon
Bijoutier installé à Neuchâ-

tel, il y ouvre son premier Gold
& Cash en janvier 2008. Le ti-
ming est idéal, le succès im-
médiat: d’une part, le cours de
l’or s’est envolé (franchissant
le seuil des 1000 dollars l’once
au printemps passé, soit deux
fois plus qu’en 2005). D’autre
part, la crise pousse les petites
gens à chercher de nouvelles
rentrées d’argent, fussent-el-
les modestes et ponctuelles.
Fort de sa réussite, Christian
Bonnet multiplie donc les
points de vente. La Chaux-de-
Fonds, Lausanne, Délémont,
Fribourg sont déjà opération-
nels; Genève, Berne, Lucerne,
Bâle et Zurich le seront bien-
tôt.

A�neurs et fondeurs de
métal en témoignent: les Suis-
ses sont de plus en plus nom-
breux à leur envoyer leurs
vieux bijoux – via des intermé-
diaires comme Gold & Cash.
«Il y a deux ans, nous ne rece-
vions pratiquement pas de
joaillerie», se souvient Erhard
Oberli, directeur de la fonderie
Argor-Heraeus, à Mendrisio.
«Aujourd’hui, nous travail-
lons des centaines de kilos par
mois.» Les intermédiaires
s’o�rent une marge sur cha-
que gramme. «Je paie 19,50
francs le gramme de 18 carats

(n.d.l.r.: le prix évolue en fonc-
tion du cours de l’or)», expose
Yves Rochat, qui gère la plate-
forme de rachat bijouxor.ch.
«De quoi dégager une marge
nette de 5 à 10%.» Christian
Bonnet refuse de révéler la
sienne, mais un tarif de 14,75
francs le gramme laisse sup-
poser qu’elle est confortable.

La concurrence explose
Le vendeur de bijoux, lui, ne

fera pas fortune. Chez Gold &
Cash, la bague sertie de zir-
cons achetée 200 francs dans
une chaîne de bijouteries ne
lui rapportera que 13,85 francs.
La massive chevalière ornée
d’un diamant, 81 francs. «C’est
pas grand-chose pour une piè-
ce pareille», commente le jeu-
ne homme qui la tient dans la
main. «Ils ne reprennent pas
les pierres, alors c’est comme
si mon diamant ne valait
rien.» Il ira frapper à d’autres
portes, espérant de meilleures
o�res.

Ce ne sont pas les adresses
qui manquent: en moins de
deux ans, le nombre de repre-
neurs a explosé. «Quand nous
avons débuté ici, en 2005,
nous étions pratiquement
seuls sur le marché», raconte
Monika Baumberger, directri-
ce d’Edelmetall Service, à
Saint-Gall. «Mais en 18 mois,
la concurrence est devenue
terrible.» Bijouteries, com-
merces en ligne, privés qui or-
ganisent des journées de ra-
chat dans l’arrière-salle des
restraurants... les canaux, plus
ou moins �ables, sont inépui-
sables.

Ils n’ont
plus de complexes

Ainsi le web regorge-t-il
d’annonces douteuses. «Je
vous achète ou je vous fais une
caution sur objets en or, ar-
gent, montres, pierres pré-
cieuses. Décision immédiate
et paiement en cash. Prendre
avec soi une pièce d’identité.

POINT FORT

Votre or les intéresse.
Vous pouvez ainsi
récupérer de l’argent
grâce à vos vieux
bijoux, et fournir un
bijoutier en or pour sa
propre production.
Notre photo: le nou-
veau point d’achat
d’or des particuliers
près de la gare, à
Delémont.

Discrétion et con�dentialité
assurées», écrit un homme de
Marly, sur annonz.ch. Mais le
local dont l’adresse est donnée
sur un autre site semble désaf-
fecté. Contacté par téléphone
portable, l’annonceur se ré-
tracte: «Je ne suis plus dans ce
business», explique-t-il.
«Maintenant je fais dans la
voyance et la sorcellerie.» L’ar-
naqueur peut aussi se tenir à
l’autre bout de la transaction,
comme l’explique Jimmy Ros-
setti, patron de la bijouterie
fribourgeoise Ador. «Certains
sont très doués. Ils vous font
authenti�er une belle chaîne
en or. Puis, ils font diversion
et l’échangent contre une co-
pie en toc qu’ils vous remet-
tent sans que vous le remar-
quiez», illustre l’antiquaire.

L’homme observe au passa-
ge l’évolution des comporte-
ments: «Il y a dix ans, les ven-
deurs avaient peur d’être mal
perçus quand ils troquaient
leurs bijoux contre de l’argent.

Mais les mentalités ont chan-
gé. Aujourd’hui, ils n’ont plus
de complexes.» Une évolution
qui favorise aussi le commer-
ce de vieux bijoux.

La crise rend
les a�aires di�ciles

Celui-ci devrait cependant
se tasser si le cours de l’or ve-
nait à replonger. Beaucoup de
revendeurs s’y sont en e�et
convertis par opportunisme.
«J’étais dans le commerce de
tapis d’Orient», illustre le Vau-
dois Assad Kamran. «Mais la
crise rend les a�aires di�ci-
les.

Alors je me suis tourné vers
l’or, qui se porte plutôt bien.
Ce ne sont toutefois que des
rentrées complémentaires,
pas particulièrement lucrati-
ves, et ponctuelles.» Comme
pour les milliers de personnes
qui cèdent en ce moment
leurs vieux bijoux contre quel-
ques francs.

LINDA BOURGET,   La Liberté

33000 francs le kilo, c’est déjà
incroyable. Quand je suis en-
tré dans le métier en 1999, il
était à 12000 francs le kilo.

Quatrième génération
dans le métier

L’or fascine manifestement
Christian Bonnet:

– Je représente la quatrième
génération, je suis né dans un
bijou et pas dans un chou. On
a toujours été dans l’or. Quand
vous avez un lingot d’or entre
les mains, cela a un toucher
particulier, un son particulier
aussi, c’est une matière in-
croyable. Une belle matière,
qui a toujours eu une histoire
particulière. Elle a toujours
fait o�ce de refuge en période
de crise, tous les gouverne-
ments en ont en réserve. Elle a
aussi malheureusement pro-
voqué des guerres, des coloni-
sations…

GEORGES MAILLARD

ries spécialisées. On faisait à la
base cela pour avoir de bons
stocks. On s’est rendu compte
qu’il était plus écologique de
fondre l’or plutôt que de l’ex-
traire. L’or extrait doit de toute
façon passer par le même cy-
cle. Mais toute la partie extrac-
tion est supprimée, celle qui
détruit l’environnement: les
mines, ce sont des montagnes
qui sont rasées.

Christian Bonnet va sortir
une ligne de bijoux à base d’or
recyclé qui s’appellera Crash.
Ces bijoux pourraient être ven-
dus dans les Gold & Cash. Le
bijoutier dit o�rir un prix «très
intéressant». Pour du 18 ca-
rats, le plus commun, on o�re
autour de 16 à 18 francs le
gramme, étant entendu que le
prix varie chaque jour. L’or est
très haut en ce moment, il a eu
un sommet historique au dé-
but de l’année à 37000 francs
le kilo, il est actuellement à

personnes dans le besoin qui
le laissent entendre.»

– Cela ne doit pourtant pas
être facile de vendre ses bijoux
de famille...

– C’est clair, il y a un côté
sentimental dans les bijoux,
qui a la plus grande valeur. On
essaie d’être le plus délicat
possible. On garantit quelque
chose pour éviter au maxi-
mum la déchirure: tout ce qui
est vendu chez nous est fondu.
Comme ça les gens sont
contents de savoir que le bijou
de la grand-mère ou leur col-
lier ne sera pas porté par une
autre personne.

– N’est-ce pas dommage
pour certaines pièces ?

– C’est vrai, mais c’est le
principe de base de notre en-
treprise, on garantit que le bi-
jou est fondu. 14, 18 ou 24 ca-
rats, tout est fondu, ra�né, il
n’en résulte que de l’or pur. Ce
travail est con�é à des fonde-

C hristian Bonnet, le bijou-
tier neuchâtelois qui a

lancé Gold & Cash, reste dis-
cret sur la marche des a�aires.

– On avait commencé en fé-
vrier 2008, avant la crise. Le
succès était au rendez-vous. Le
facteur crise pousse certaines
personnes à venir mais je ne
peux pas dire dans quelle pro-
portion.

Une clientèle hétéroclite
Christian Bonnet voit des

di�érences entre certaines vil-
les. Dans certaines régions, les
gens viennent plus facile-
ment. Pourquoi? Di�cile à
dire. Sur le canton de Vaud,
les gens viennent un peu
moins. Pour Delémont, on n’a
pas beaucoup de recul. L’ou-
verture a eu lieu début mars.

Qui vient? C’est «complète-
ment hétéroclite. Des jeunes,
des personnes âgées, des
hommes, des femmes, des

L’ACHAT D’OR AUX PARTICULIERS

Ça marche mieux dans certaines régions

tés à la qualité de l’or, en général du 18 ca-
rats. Et les vendeurs douteux, dont on
peut se demander d’où ils ont leurs bi-
joux? «On ne peut pas toujours savoir»,
admet l’acheteuse derrière son guichet.

Les vendeurs s’inscrivent dans toutes
les catégories d’âge mais ils doivent être
majeurs pour entrer dans ce commerce.
Au besoin, on leur demande une pièce
d’identité. Il est arrivé qu’une personne
se présente avec un bijou et un document
de la police: elle avait trouvé le bijou qui,
n’ayant pas été réclamé, lui est revenu à
titre de propriétaire, ce qui lui a permis
de le vendre.

La jeune femme con�e apprécier ce
travail. Elle augmenterait même son acti-
vité si elle le pouvait. Une partie des ven-
deurs viennent parce qu’ils ont des pro-
blèmes d’argent. «Ils trouvent que c’est
une bonne chose d’avoir ouvert ce bu-
reau», dit-elle. Il y a des gens qui se

con�ent, qui racontent la vie de leurs bi-
joux, expliquent pourquoi ils les vendent.
«Il y a toute une histoire derrière, c’est
aussi ça le contact avec la clientèle», lance
l’acheteuse. «Il y a des gens qui me tou-
chent, mais il faut aussi savoir garder la
distance», nuance-t-elle. Et quelles quan-
tités vend-on? Cela peut être de l’or pour
6 francs mais il peut y en avoir pour plu-
sieurs milliers de francs. GM

L e magasin du quai de la Sorne à Delé-
mont est sécurisé, l’acheteuse attend

derrière un guichet au vitrage manifeste-
ment blindé. Ça ne ressemble pas à une
bijouterie, davantage à une banque. Près
d’elle, dans une boîte, des pierres plus ou
moins précieuses. «Elles sont démon-
tées, elles peuvent être récupérées», ex-
plique l’acheteuse, qui se dit tenue de
s’informer auprès du vendeur sur ses in-
tentions à ce propos. Si le vendeur renon-
ce, les pierres deviennent propriété de la
bijouterie. Très peu de clients demandent
à reprendre les pierres. Quant à l’or, il
n’est pas revendu: «c’est tout pour la fon-
te», insiste l’acheteuse.

L’or est testé
avant la transaction

Au fait, l’or est-il contrôlé ? Bien sûr, et
l’acheteuse est formée pour pratiquer des
tests, qui se font avec divers acides adap-

L’ACHAT D’OR À DELÉMONT

L’acheteuse attend derrière un guichet sécurisé

Et cela vaut... de l’or,qui sera recyclé par la suite.


